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ABONN EMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

LA SEPARATION 

Comme on devait le prévoir, 

le gouvernement n'a pas atten-

du longtemps pour répondre à 

la déclaration de guerre du 

Vatican. Dès le lendemain, le 

conseil des ministres a pris les 

mesures de défense nécessaires 

contre la violation des lois 

françaises provoquée par le pa-

pe romain. 

On connaît les principales 

dispositions arrêtées : suppres-

sion des pensions et allocations 

dans des conditions détermi-

nées ; liquidation immédiate 

des biens des établissements 

publics du culte catholique ; 

dispositions des presbytères, 

évêchés et bâtiments des sémi-

naires ; rappel sous les dra-

peaux de 5.500 séminaristes qui 

avaient bénéficié d'une exemp-

tion de faveur ; sanctions à édi-

ter dans un intérêt de sécurité 

nationale, c'est-à dire perte de 

la qualité de Français pour les 

évêques en rébellion contre nos 

lois. 
Enfin le chargé des affaires 

du Pape à Paris, le prélat Mon-

tagnini, s'est vu l'objet d'une 

mesure d'expulsion, après une 

perquisition opérée dans son 

domicile. 
Voilà ce que l'Eglise et le Pa • 

pe ont gagné dans cette premiè-

re prises d'armes. 

Assurément Pie X et ses con-

seillers ont voulu voir jusqu'où 

iraient la patience et la longa-

nimité du gouvernement de la 

République et ils n'ont pas re-

culé devant une dernière brava-

de. Cette fois la patience est à 

bout : et comme l'a déclare net-
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« Mais si je confie à mon livre de souve-

nirs cette journée qui détonne si étrangement 

sur le calme habituel de ma vie, c'est moins 

pour cette péripétie, en somme banale en ce 

qui me concerne, que pour les conséquences 

morales de l'incident. 

« J'ai sauvé la vie à une femme et à un 

enfant, T( utes deux m'ont accablé de leurs 

remerciements, elles ne savaient quels termes 

employer pour me témoigner leur reconnais-

sance, Je me suis laissé doucement bercé par 

cette musique enchanteresse. Lorsque, es 

savant d'être modeste, comme il convenait, 

je m'insurgeais contre les épithètes trop élo-

gieuses, au fond je sentais que j'étais dans le 
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nonces répétées on traite de gre à gré. 

tement M. Clémenceau, répon-

dant^ M. Groussau, le pouvoir 

civil ne s'inclinera pas devant 

le pouvoir religieux, la loi fran-

çaise ne capitulera pas devant 

la loi romaine. Ce langage, sou-

ligné par les applaudissements 

de la grande majorité de la 

Chambre, sera approuvé égale-

ment par la grande majorité du 

pays et même par beaucoup de 

catholiques sincères qui consi-

dèrent l'attitude du Pape com-

me funeste à la religion elle-

même. 

Il j a des gens que nous plai-

gnons, en tout cas, dans ce con-

flit arrivé à l'état aigu, ce sont 

les humbles victimes qui vont 

payer les incartades des chefs 

de l Eglise, 

Non seulement cinq mille sé-

minaristes qui n'en peuvent 

mais, vont être ramenés à la 

caserne, mais des milliers de 

mode-tes desservants, obligés 

de se courber sous la crosse de 

leurs évêques, se verront privés 

des allocations et des pensions 

qui leurs permettaient de vivre. 

Etaient ils disposés à se révol-

ter, ceux-là ? Non certes, puis-

qu'ils s'étaient empressés de 

fournir les justifications pres-

crites par la loi de 1905 et qu'il 

passaient très régulièrement 

aux guichets de nos trésoreries. 

Ces guichets seront désor-

mais fermés par la volonté du 

du souverain Pontife et des 

évêques qui imposant jau plus 

modeste vicaire une obéissance 

de cadavre, dût-il se voir réduit 

à l'indigence. . 

Pendant ce temps, ils ne souf-

friront pas beaucoup nos mes-

seigneurs, de ces privations 

vrai, te hasard m'a sauvé, le hasard les a 

sauvées aussi ; réellement je n'ai été que 

l'instrument de la Providence, ma»s les dou-

ces paroles n'en chatouiîlaient pas moins 

agréablement mes oreilles et mon cœur. 

« Pourquoi n'ai-je pas eu la loyauté de res-

ter dans mon rôle anonyme d'instrument ? 

Pourquoi ai je tenu à prolonger ce rôle, à 

reconduire mes « obligées » chez elle, à ré-

clamer l'autorisation d'aller prendre de leurs 

nouvelles. 

« Allons, André, toi si sage, si prudent, si 

méticuleux dans les relations féminines, l'es-

tu laissé prendre malgré toi à quelque mi-

rage ? Alors pourquoi un secret instinct, une 

vague appréhension, te conseillent ils de ne 

donner suite à l'affaire, de ne pas profiter 

de la permission donnée, de clore ce chapitre 

de... J'allais écrire de roman, mais il me ré-

pngne de traiter déjà de roman cette connais-

sance d'une heure, plus que fortuite. Non, 

non, on ne tombe pas amoureux d'une ferp-

me, d'une femme, d'une yeuye, dotée déjà 

d'un enfant de dix ans, parce que sans le 

vouloir on l'a sauvée, en faisant en leur com-

pagnie une chute ridicule. 

auxquelles ils condamnent si 

allègrement leurs sub trdonnés. 

S'ils quittent leur évêchés, 

ils trouveront chez leurs fidèles 

milionnaires, des logements 

aussi confortables, et il ne man-

quera certainement pas un plat 

à leurs repas. 

C'est donc sur eux que doit 

retomber la respousabilité d'u-

ne lutte insensée dont les plus 

obscurs et les plus humbles 

paieront durement la rançon. 

Comment placer son argent ? 

Comment placer son argml ? — Question 

tojours di'licate et objet de la préoccupation 

constante des capitalistes grands et petits. Le 

public français se détache de plus en plus 

des fonds d'Etat qui, U,ut en ne lui donnant 

qu'un intérêt peu rémunérateur, lui dirent 

moins de sécurité que les bonnes valeurs in-

dustrielles. 
En effet pourquoi se concenter d'un revenu 

de 3 à 3 1|2 0[0, sans aucune chance d'ac-

croissement à espérer, alors que les place-

ments industriels rapportent entre 6 et 8 0\0 

avec la perspective de voir le capital doubler 

par la plus-value qu'acquièrent la plupart des 

bonnes valeurs industrielles. 

Parmi ces dernières, les valeurs de char-

bonnages tiennent certainement le premier 

rang ; qu'il s'agisse de charbonnages fran-

çais, bel /es, allemands ou ang'ais, tous ont 

fait la fortune des actionnaires qui s'y sont 

inléressés à leurs débuts. On peut dire, sans 

exagération, qu'ils tiennent, aujourd'hui, la 

première place parmi les titres d'un porte-

feuille bien composé. .. 

Les charbonnages français et belges, voire 

même les Allemands, sont en grande faveur 

près des capitalistes français ; seuls les char-

bonnages anglais, qui sont pourtant les plus 

riches du monde entier, et qui donnent des 

résultats surprenants, sont restés l'apanage 

des Anglais. 

Cependant, tout le monde connaît la faveur 

spéciale dont jouissent, sur les marchés fran-

çais et étrangers, les ctnrbons anglais, no-

tamment les antrhacites du sud du pays de 

Galles : c'est par millions de tonnes que les 

ports de Swansea et de Liant Uy pxpédient 

leurs chargements, aussi bien en France qu'à 

l'étranger. 

Un groupe pe capitalistes français a pu 

« Mais elle a eu bien soin d'éviter tout mit 

même détour, é, faisait allusio.. au ridicule 

de notre situation, Est elle belle, au surplus? 

Je l'ai bien regardée, quand l'ardeur de sts 

yeux noirs et brillants aidait tout autant que 

ses paroles à me marquer quel prix elle at-

tachait au sauvetage par raccroc dont j'ai été 

le héros, Relie, non ; fraiche encore, jolie, 

hahillée avec gout, 

« Mais combien douce et caressante cette 

voix, qui semble jurer un peu avec la phy-

sionomie, sinon dure, du moins hautaine et 

impérieuse ! J'ai beau dire et beau faire ce 

sont ces yeux, ce sont ces paroles qui m'ont 

entraîné au delà de ma prudence habituelle, 

qui m'ont rendu courtois et empressé comme 

je ne l'ai jamais été. 

« André, André, serais-tu déjà amoureux ? 

« Et cette petite ! quel air à la fois réservé 

et décidé ! Comme on sent l'enfant bien éle-

vé, habitqéeà la décence et à la propreté, éle-

vée par une main aussi douce que ferme. 

u Définitivement, je crois que je vais dire 

des bêtises, Moi qui ai su, tout en demeurant 

(Jans les limites de la plus stricte courtoisie, 

de la plua complète honnêteté vis-à-vis des 

mettre la main sur un des meilleurs char-

bonnages d'anthracite du district de Cardiff 

les mines de Lawdor et Garnant. Cette af-

faire, qui a déjà une dizaine d'années d'exis-

tence et qui, exploitée par des particuliers, 

réalisait de 2S0 à 300.00(1 francs de bénéfices 

par an, a été constituée en Société anonvme 

en 1903, au capital de 3.o00.00 i fr., divisé 

en actions de L 4 ou 100 fr. chacune. 

Ses actions ont été introduites tout récem-

ment à la Bourse de Paris, au prix de 120 

francs, et se*négocient, aujourd'hui, aux en-

virons de ISO francs, ce qui montre l'ac-

cueil favorable que leur a réservé le Marché. 

A notre avis, ces titres sont loin d'être à 

leur véritable valeur, et des cours bien plus 

élevés sont à prévoir à bref délai. îl ne faut 

oublier, lout d'abord, qu'au point de vue sé-

curité, ils sont à l'abri de tout aléa ; que le 

Conseil d'admnistration est composé, en ma-

jo ilé, de Français et que la direction de l'ex-

ploita'ion a été confiée à un de nos ingénieurs 

les plus distingués, ayant dirigé un des plus 

importants charbonnages français de la ré-

gion du Nord, et dont la compétence est ir-

réfutable: c'est donc une affaire française, 

bien qu'exploitée en Angleterre. En second 

lieu, l'affaire est en pleine evp'oitation : on 

extrait actuellement près de 500 tonnes de 

charbon par jour et les bénéfices prévus pour 

1907, dépassent 4o0.000 francs, c'est à-dire 

plus de 12 0[0 du capital, avtc I : - 2 il tonna-

ge extrait actuellement. 

Or par suite de l'ouverture d'un nouveau 

siège d'exploitation, l'extraction S '^ra portée, 

en 1908, à 800 tonnes par jour, ce q n lais-

sera à la S iciété, aux cours actuellement 

pratiqués sur le charbon, — courj relative-

ment bas, — un bénéfice qui dépassera cer-

tainement i.r>0H 000 francs, c'est-à dire de 

quoi distribuer .plus de 20 0 \0 aux actions. 

Nous avons donc cru utile de signaler ce 

titre à l'attention de nos lecteurs, souvent 

embaras«és pour placer leur argent en toute 

sécurité, tout en ayant en même t^mps la pers 

peclive de faire une excellente opération. Ils 

verront, en effet, leur capital doubler, dans 

un temps relativement court. Les occasions 

sont si rares, de réunir ces deux conditions, 

que nous n'hésitons pas un instant à conseil-

ler à ceux qui ont des capitaux disponibles 

à s'intéresser, dès maintenant, à cette affaire 

en achetant, aux cours actuels, des titres qui 

vaudront certainement 200 francs avant 

quelques mois et 300 ou 400 francs dans 

deux ans. 

C'est, croyons-nous, prendre l'intérêt de nos 

lecteurs, que de leur signaler les bonnes af-

faires qui peuvent se présenter, en les enga-

geant à profiter des cours actuels pour passer 

femmes, garder mon cœur libre et froid pour 

attendre le moment où ma position me per-

metlra de prendre charge d'âmes avec la cer-

titude de pouvoir remplir ma mission, moi 

qui me suis juré de neji:r.ais me Ii»r défini-

tivement que si je puis dire à la fenmejai-

mée, choisie : « Désormais, je suis tout pour 

vous, tout pour vous, tout pour vous seule et 

pour toujours », me voilà préoccupé à ce point 

d'une femme rencontrée dans 'le pareilles cir-

constances, de laquelle je ne connais rien, ou 

du moins de laquelle je ne connais que des 

riens. 

« J'ai juré devant... ma conscience, qu? ja 

mais je,ne me lancerais dans uneliuis-on illé-

gitime qui mj mettrait dans la né'-essilé. un 

jour, de rendre une femme malheureuse, Si 

je donne suite suite à l'aventure actuelle, il 

n'y a que deux issues, le mariage ou.,.. 

« Allons, c'est trop bète de continuer sur ce 

ton, Allons dormir, non pas piur demander 

conseil à la nuit. C'est décidé. Je n'irai pas 

chez madame... Inutile même d'inscrire ici 

son nom. 

G. PONTIS. 

d suivre. 
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immédiatement/leurs ordres d'achats d'actions 

Cawdor et Carnant à leurs agents et ban-

quiers et ne pas attendre que la hausse se 

produise pour mettre quelques titres en por-

tefeuille. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

S1STERON 

Conseil municipal. — Le Con-

seil municipal s'est réuni dimanche, 

sous la présidence de M. Gasquet, 

maire. Il a .adopté les. clauses et con-

ditions du cahier des charges pour la 

mise en ferme des droits des place 

aux foires et marchés ; nommé M. 

Bues, médecin des écoles pour l'an-

née 1907 ; approuvé le budget des 

chemins vicinaux. Après avoir exa-

miné les demandes présentées par les 

directrices primaires et maternelle au 

sujet de la surveillance pendant les 

heuresdes repas. Le Conseil décide que 

chaque directrice surveillera ses élèves 

respectifs et supprime l'indemnité de 

250 fr- accordée à Mme Massot, di-

rectrice de l'école maternelle. 
Les pouvoirs de dix administrateurs 

de la Caisse d'épargne sont renou-

■ velés pour une période de trois ans. Le 

Conseil donne pleins pouvoirs à M. 

le maire pour fixer, d'accord avec 

l'administration des forêts, la date de 

diverses joupes de bois. M. le maire 

donne lecture d'une lettre de M. le 

directeur des postes et télégraphes 

demandant la fermeture du guichet 

à 10 heures du matin le dimanche au 

lieu de midi. Le Conseil décide qu'il 

y a lieu de maintenir le statu quo. Il 

approuve ensuite la liste d'assistance 

médicale gratuite telle qu'elle est pré-

sentée par le bureau d'assistance, En-

fin, le Conseil, moins trois voix, vote 

une adresse de blâme aux députés 

qui ont voté l'augmentation de l'in-

demnité parlementaire. 

^ >*" 

Foire. — Presque pas de monde, 

peu de forains y sont venus et ceux 

qui y étaient n'ont même pas étaler 

leurs marchandises tant maître Borée 

à souffler fort. 
A midi, la place du prè de foire 

■était vide ainsi que la place du mar-

ché. En somme mauvaise foire, et à 

cause du mauvais temps elle a été 

renvoyée ù aujourd'hui samedi. 
Le vent, pour une foi, pourrait 

s'abstenir de paraître. 
Mercuriale la foire du 10 décembre. 

— Boeufs, de G2 à 65 fr. les 100 ki-

los ; porc gras, de 1 fr. 05 à 1.10 le 

kilo ; moutons, de Ofr. 86 à Ofr. 90 

le kilo ; agneau de 0 fr. 65 à 1 fr. 10 

le kilo ; lièvres, 7 à 8 fr. pièce ; gri-

ves de Ofr. 45 à 0 fr. 50 pièce ; lapins 

de garenne, de 2 fr. 45 à 2 fr. 50 piè-

ce ; perdrix, 2 fr. 20 pièce ; poulets, 

de 2 fr. 75 à 3 fr. la paire ; porcsjde 

lait, de 15 à 22 fr. pièce ; bois à brû-

ler, de 1 fr. 35 à 1 fr. 40 les 100 kilos; 

poires, 15 fr. les 100 kilos; blé, de 

30 à 30.50 les 128 kilos ; pommes, de 

20 à 21 fr. les 100 kilos, ; huile d'o-

live du pays, de 1 fr. 90 à 2 fr. le ki-

lo ; mill, 1 fr, 50 le kilo ; amandes 

princesses, de 130 à 135 fr. les 100 

kilos ; amandes dures, de 32 fr. 50 à 

33 fr. les 100 kilos. 

-«S Si-

Caisse d'épargne. — Mercredi 

passé, le Conseil des Directeurs delà 
Caisse d'épargne, réuni au complet, 

dans la salle des délibérations de la 

Mairie, après avoir examiné les de-

mandes des 7 postulants pour l'ob-

tention de l'emploi de caissier à la 

Caisse d'Epargne, procède au vote, et 

au 2me tour de scrutin M. PauljJans-

son, ayant obtenu le plus grand 

nombre de voix est nommé caissier 

à la Caisse d'Epargne de Sisteron en 

remplacement de M. Rougier, décédé. 

Nous félicitons sincèrement M. 
Jansson du poste de choix qu'il ob-

tient. 

Casino-Théâtre. — Nous nous 

répétons constamment, lorsque, cha-

que semaine, nous enregistrons les lé-

gitimes succès obtenus par l'excellente 

troupe Sauvajol, et si les répétions 

sont exclues dans la littérature ; ici, 

nous ne craignons point d'y faillir en 

disant tout haut ce que l'on pense 

tout bas : c'est que cette troupe a su 

captiver le public sisterbnnais — pour-

tant difficile. — 
En nous conviant à la représenta-

tion de La fille de Mme Angot, M. 

Sauvajol a voulu, par là, faire revivre 

les pages les plus sensationnelles de 

notre histoire contemporaine et don-

ner ainsi au public, la vraie illusion 

de l'époque du Directoire ou conspi-

rations et complots en étaient l'apa-

nage, tramés contre les cinq membres 

qui détenaient le pouvoir exécutif de 

l'an III à l'an VIII. Ça a été par-

faitement réussi et rien, dans les dé-

cors et les costumes, n'a été omis, 

pas mêmes les perruques blondes et 

collets noirs en passant par l'aspect 

rébarbatif de la force publique. 

La salle entière a, par ses brayos et 

ses rappels témoigné sa satisfaction. 

Mercredi prochain, 19, avant der-

nière représentation de gala, avec le 

concours de M. Montacel, premier 

baryton des principaux théâtres, en-

gagé spécialement pour chanter Sf 

J'étais Roi, opéra-comique en 3 actes 

de Adam. Malgré la délicatesse et les 

pointes d'épines dont est hérissée cette 

pièce, elle n'en est pas moins à la por-

tée de l'homogénité de la trpupe et 

dont le directeur en homme du mé* 

tier qui 

Nourri dans le sérail en cannait les détours 

nous promet une agréable soirée et 

nombreux sera le public qui voudra 

y assister. 

-# à* 

Bal. — Demain dimanch0 , la jeu-

ne société sportive Sisteron-Vélo, à 

l ? occasion de l'anniversaire de sa fon-

dation, offrira à ses membres hono^ 

raires, un bal dans la salle du Gasi 

no, q 9 h. du soir, avec le concours 

de l'orchestre symphonique. 

Prolétariat de l'Avenir. — 

Les sociétaires sont priés d'assister à 

la réunion qui aura lieu dimanche i6 

courant, salle de la mairie à 2 heures 

du soir, pour procéder à la nomination 

du président en remplacement du re-

gretté camarade Bougier. 

La Commissoin. 

Avis aux disciples de St-

Hubert. — MM. les chasseurs sont 

priés de se rendre ce soir samedi, à 

l'apéritif au café Peignon, en vue de 

l'organisation d'une grande battue aux 

sangliers dans les bois de chapage. 

Un grand banquet aura lieu le soir 

pour clôturer dignement cette mé-

morable journée qui comptera, es-

perons-le, dans les annales de St-

Hubert. 
' ■ •»£ 
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Sisteron-Vélo. — Dimanche 16 

courant, à l'occasion de la fête orga-

nisée par la Société, grand réunion 

sportive au terrain de jeu. 
Une très intéressante course pédes-

tre, mettra aux prises sur une distan-

ce de 3000 mètres, les meilleurs spé-

cialistes du demi-fond, MM. Lefran-

cois et Vendetti. 
Un 200 mètres haies, et une par-

tie de foot-ball, clôtureront cette réu-

nion qui promet d'être intéressante. 

Un sautoir gradué, est mis à la dis-

position des sociétaires amateurs de ce 

genre de sport. 
Réunion et départ du siège social, 

à 1 heure. Le maillot de la Société est 

de rigueur. 
•*£ i<-

P.-L.-M. — Fêtes de Noël et du 

jour de l'An. — A l'occasion des Fê-
tes de Noël et du jour de l'An, les 
coupons de retour des billets d'aller 
et retour délivrés à partir du 22 dé-
cembre 1906 seront valables jusqu'-
aux derniers trains de la journée du 7 

janvier 1907. 

ETAT-ClVll 

du 7 au lit Décembre 1906 

NAISSANCES 

Néant, 
MARIAGE 

Entre M. Bringot François et Mlle Moullel 

Rose Marie, s. p. 
PÉCES ' 

Roman Henri, Isidore cocher, 51 ans, 
Meysonnier Joseph Célestin, 66 ans. 
fmbert Louis Séraphin, 65 ans, 

Hôtel-Café-Guindon 
AVENUE DELÀ GARE, 

SISTERON (Basses-Alpes) 

repris par le propriétaire 

Pension de famille, Repas de noces 

Diners sur commande 

A PARTIR DU 9 DÉCEMBRE 
tous les dimanches . 

THÈ CUOCQLAT et PATISSERIE 

tous les jours 

HUITRES, COQUILLAGES et 

POISSONS FRAIS 

O^DFÉ FILTRE 
mrr~n m n iHfMimw»i»i w niT-ir—" "j '""™T^*^|^rJLl"^.'l'"" 1^>.'T** 

La température et la Santé 
Le froid et l'humidité exispèrent toutes les 

affections chroniques des voies respiratoires j 
aussi, en celle saison, recommandons-nous la 
poudre Louis Legras, ce merveilleux remède 
qui a encore obtenu la plus haute récompen 
«e à l'Exposition Univeiselle de 1900. Elle 
goulage instantanément l'asthme, le catarrhe, 
l'essoufflement, la toux de vieilfes bronchites 
les suites de pleurésie et d'influenza, et giiérjt 
progressivement. Une boite est expédiée con 
tre mandat de 2 fr.10 adresséà Louis Legras, 

139, Bd Magenta, à Paris, 

U TCBEBtriM Gl'EHIE 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir à la troisième page le Questionnaire 

Les preuves accumulées depuis vingt-cinq 
an'sJ et l'èfflcacitë surprenante obtenue danâ 
les cas de ppnstipation maladies d'pétô-
tnse, manque d'appétit, etc. ont fait des 
Pilules Luis'ses" le remède favorj q\u public 
1 fr. 50 la boite de 50 pilules. 

Le Numéro de Noël 

de la "VIE HEUREUSE" 
Avez-vou3 retenu le Nymérq de Noël de la 
Vie Heureuse ? Ne tardez pas, car il sera en-
levé dès son apparition; La raison de cet ex-
traordinaire succès ? Elle est dans la valeur 
exceptionnelle de ce numéro qui mis en vente 
au prix de un fnne seulement, représente 
au moins quinze fois plus. Songez qu'il ap-
porte en plus de 72 pages, dont 28 en couleur 
firéessur papier de grand luxe sous une cou-
verture originale peinte par WÉLV, six admi-
rai les estampes d'art en couleurs, prêtes à 
être encadrées signé des noms les plus célè-
bres : MARY CASSATT,ELISAHETH SONREL, LE-

VY-DHURMER, PICARD , WÉf,v, 

C mzerie féministe 
(Ortografe simplifié) 

Les jeunes filles de la tampagne, suivant 
en cela l 'exemple jénéral, n 'ont plus aujour-
d'hui qu'un but, qu'un dézir, celui de quiter 
leur pays Dour venir habiter la ville. Parmi 
èles bien peu ont à y gagner, toutes ont à y 

perdre. 
L'éducation est mauvaize en ce sens qu'èle 

ne leur aprend pas à aprécier le bonheur 
qu'èles ont sous la main. De l'existence des 

villes èle ne leur montre que le côté brillant 
et luxueus, sans les pénétrer de ce fait, qu'é 
les n'en seront que spectatrices, et que les 
rares moments agréables seront durement 
aquis par toute une vie de jène, de priva-
cions parfois, et, à coup sur, par la récluzion 

dans des maizons noires et sans air. 
La vie des villes n'est sainement agréable, 

au point, de vue moral que la beauté du spec 
tacle artistique dont on jouit : muzées, mo-
numents, et par la grande facilité de s'ins-
truire. Combien de filles de la province ou 
des campagnes y sont sensibles ? 

C'est surtout par cète liberté, de vivre à sa 
guize, ce grand incognito des villes que la vie 
y est facile, mais ce n'est pas cela non plus 
qui les tente, car il faut y avoir vécu pour 
aprécier la différence qu'il y a avec le vilaje 
curieux et potinier et beaucoup de famés, par 
leurs bavardajes inconsidérés, leurs fréquen-
tacions incessantes de voizinajes, semblent 

s'éforcer de détruire cète heureuze indépen-

dance. 
Non ce qui les atire, corne les alouètes au 

miroir, c'esf le clinquant, le faux luxe, les 
téàtres. Pauvres ignorâmes, èles ne savent 
pas que peu de citadins en profitent, que la 
plupart paient par des privacions et la perte 
de leur santé ce bien-être illuzoire. 

C'est seulement lorsqu'on conait l'existence 
mesquine et dure de la ville que l'on mezùre 
la d:stance considérable la séparant du para-

dis espéré, 
Mais il est trop tard, on ne peut plus recom-

mencer sa vie, on ne peut plus se passer de 
ce bruit, de cète fièvre, de cete hâte, et l'a-
•..mour-propre aidant, on ne veut pas avouer 
là-bas qu'on regrète d'être venues. La trans-
plantée grossit la foule des dézilluzionées me-
nacées par la tuberculoze et victimes possiblas 
de l'alcoolisme ou du vice. 

Quelques-unes réussissent ; tant mieux I 
Mais corne èles sont rares 1 

Les in«titulrices des campagnes auraient 
qn beau rôle à remplir : Eclairer les jeunes 
filles sur la vraie vie de la ville, les détrom-
per lorsqu'èles la font toute tenir entre une 
robe neuve et la cavalcade de la mi-carême. 
Elles devraient répondre aus comptes rendus 
enthouziasmés des journaus, par des faits et 
surtout par des chifres • mètre en regard du 
gain espéré les somes énormes à dépenser, la 
dificulté du lojement, les enfants entassés 
sans air clans des pièces étroites, 

11 faudrait surtout s'éforcer de faire apré* 
ciernus habitants dq la campagne les biens 
dont ils jouissent sans le savoir : l'air, l'espa-
ce sans limite, le soleil, la nourriture saine, 
les fruits exquis, les beautés delà nature, les 
fleurs ; toutes chozes qu'on cherche en vain 
à la ville et qui sont la baze de la santé. 

CENDRILLON. 

GUER1S0N DES HERNIE; 

MEMBRE DU JURY ef HORS CONCOURS ■ 
BANDAGES SANS RESSORTS, ' 

Si la Hf mie était le résultat d'une déchirure 
du péritoine, elle serait incurable. Heureuse 
ment pour les personne atteintes de cette cru 
elle infirmité, qu'il n'en est pas ainsi. T a Her-
nie, est tout implement le résultat d'une déla 
ta ion des tissus fibreux et rmisculai pes. Si l.i 
llérjrtô est très bien ' maintenue p4r un non 
Bandage, qu'elle soit bien refoulée jour et nuit 
eus fibres musculaires ne serj ut en couséqueri 
ce pius jamais tourmenté;, plus dêlatés pai 
l'in'estin (la hernie) alors ces muscles repren-
nent à nouveau des forces et peuvent à un mo-
rne:! donné de nouveau rè-ister contre le dio-
de l'intestin : c'est ce qu'on a voulu appeler jus-
qu'à ce jour la o tlerme (iuérie ». Or la hern'e 
n'étant pas le résultat d'une' déchirure, qu péri-r 
toiivvni une maladie', il n'y a donc rien àgu ■: 
rir mas simplement à la maintenir pour (• 

faire disparaître, 
Les succès obtenus par les bandages de 

GLA.SRR ne sont plus à compter. L'ingéniosité 
etlestraaux irti iterrompus de cet éminenl 
spécialiste depuis 30 ans. son expérience pro-
fonde et délicate dans l'art do la tabrication des 
bandages pour l'homme, la femme ef l'entant, 
sont saris précédant O'ést nnemerveillé et lin:.' 
nouvelle conquête de la science que son doux 
et léger appareil qu'il vient d'inventer, sai la-

ncier, efficace et sur, se portant jour et nuit 
sans gène I Oe Bandage, truu de patientes re-
cherches, mai"tient et réduit les hernies l%s 
plus volumineuse'? en peu de temps. 

M. J . GLASBR, soliicifé partout ne peuf 
venir souvent parmi nous : c'est pourquoi nous 
engageons les personnes atteintes de Hernies a. 
profite"- de son passage dans notrf contrée pour 
aller voir de leurs yeux son nouveau Bandage, 
qui est le plus doux, le plus solide fct le seul 
oui peu réduire la hernie surtout cheï 1 ~ 

Sujets vigoureux. 
M. Gl.ASÉR recevra les personnes à : 
Perlais le 6 Janvier, Hôtel du Court. 
Forcalquier, le 7 Hôtel Pascal 
Sisteron, le § Hôtel des Acacias 
Digne, le 9. H6UI Boyer-Mistre, 
Manosqueje 10, Hôiel Pascal. 
M. GLA.SER autrefois à Hèncourt, s'est il s-

tallé à COURBEVOIE (Seine; rue St-Dems 120, 
envoie son traité de la hernie gratis sur demande 

ON MONSIEUR 
offre gratuitement 

de faire connattrp 

à tous ceu < qui son atteints d'une maladie de 
la peau dartres eczémas, boutons, rïèmengeai-
sons, bronchites chtoniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac de la vessie, de rhumatis-
ir.es. un moyen iniaill'ble de se guérir promp-
temeut ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
ap rs avoii souffert et essayé en vain tous les re-
mèdes préconisés, Cet offre, dont on aqprécie-
ra le but humanitaire, est la csnsêquènce d'un 

vçeu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-

cent, 8 place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 

les indications demandées 

Bullet«n Financier 
Marché lourd, à l'exception des valeurs de 

cuivre qui continuent de progresser. Le Rio 

passe à 2.120. 
Rente française 95,97. Fonds étrangers 

plus calmes. Valeurs de crédit fermes. 
Demandes suivies en obligations nouvelles 

S0|0 Vict.oria-Minas, recherchées, sur le mar-
ché officiel à 469 fr, en attendant les cours 
plus élevés que leur vaudront les remplois de 

janvier. 
Les obligations 5 0|0 or du Port de Para 

donnent lieu à 464 .75, à des échanges nom-
breux qu'expliquent leur rendement rémuné-
rateur et la soliditédes garanties qui leur sont 

affectées. 
L'action Telemarken Coppen passe àS9fr. 

Des demandas de plus en plus suivies se por-
tent sur ce titre dont la hausse rapide a été 
fort remarquée. On annonce que très pro-
chainement la Compagnie sera en mesure de 
distribuer un dividende sur le taux de 15o |0 

Bonne tenue de l'Union des Tramways au-
tour de 86 lr. Le dividende du dernier exer-
cice, soit ofr. sera sans nul doute maintenu 

uour l'exercice en cours. 
Sur les actions ordinaires et privilégiées 

des charbonnages de Prakhorow (Société Fer-
mière) les transactions restent nombreuses. 
On aiiinince que, grâce au nouveau puits que 
l'on est en train de construire, la production 
sera portée de 200.000 à a6TOi*ïP_ tonnes. 
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A l'occasion des fêtes de la Noël et du juur de l'An 
FAITES VOS ACHATS en 

Lainages, Paletots, Fourrures, Jupons, etc. 

Confiance 

Absolue 

A. 
DEMAISO 

mmm fiis 
La mieux 

Assortie 

PLACE DÉ l'HORLOGE 

Vêtements pour Hommes et jeunes gens, confectionnés et sur Mesure. Coupe élégante, très belle façon. 
Tout acheteur de 20 francs doit réclamir une superbe Nappe damassé 125x150. 

o o o o o 
La imit Marin FraaMlit ni Binirti Fin. 

Ri 

Î 1 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 

A HORS CONCOURS, PARIS 1900 m 
GRAND PRIX, S '-Louis 1904 | 

RIGOLES 
0 SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 0 

BlSClIlTS 
DI10N-PARIS 

LYON-MARSEILLE 
BORDEAUX -ULLÉ 
lW.f-aA80ltéuE 

«Ut» 

| MAUX i.CŒUR,iJÊTE,d ESTOMAC 

.tu. INDIGESTIONS 
ItoveramttKr.liBRIPPË.tliiREFROIDISSElVIENTS 

3 AU dsTOILETTE et DEHÏIFBIOE 
antiseptique. 

i EXIGERdu R ICQ LÈS 

ÏO O O O O 

ASTHME ET CATARRHE 
JOPPRESSIONS.TOUX. RHUMES. NÉVRALGIES v 

_ Ta FUMIGATEUR PEOTORAL ESPIO >*/ 
•alla plut efficace de tous les remèdes pour combattre lef 

Maladies de* Voies respiratoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS & ETRANGERS 
Toute, bonne. Phirmaei.. en Frince et à l'Elraoper 2 fr. LA Boira. 
VEMTE KN GROS : 20, Rue Saint-Lazare. PARIS, 

(XltER U SUNATURECI-COHTRE SUR CHAQUE CIQARETTt 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIRR 

(6 Usines). 
ORAND8^UCCÔ». 

Suprem e"pemot 

FLEUR
 DKS

 MEIQSS 

^S'rVORlTA 

Î17ad rigaîjpe mot 

le J>j©u~pj ©:y 

ÇBWT̂ EiTiaœQAWJB 

Livraison *»n Peiquota I 
H% A §\ HKRMITIQUES, «"«VÎTES I 
U Bk M murant r U M r "> OottMmUon I 

ATELIER 

de 

Cnr rosse rie 

Forge - Charronnage 

Peinture * Garniture 

PUT Maximin, Place de U Gd 'Ecole, Sis'eron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 
remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place de h 
Grand'Ecole ; qu'il s'est muni d'un outillage perfectionné, lui permettant de 
livrer avec célérité et à des prix modérés, tous les travaux de réparation et de 

neuf qu'il voudra bien lui confier. 
En outre, il informe ses confrères des communes environnantes qu'il tient à 

leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande. 

KAbRIQUK M CON S E II v"ÎÏS~\ LI M ENTAI li ES 

ALBERT CLEMENT 
- RUE SAUNE THE, SISTSROM, ( Basses- Alpes ) — 

M. ALBERT CLEMENT, à l'honneur d'informer le public qu'il 

vient de mettre en vente un grand choix de Conserves alimentaires 

consistant en TOMATES, HARICOTS VERTS et GIBIERS . Ces Conserves 

sont d'une préparation exemple de colorant et gardent leur saveur 

ainsi que leur teinte toutes naturelles. 

JUPB1ÇHT BBS IFliïS MES 

Tomates entières et coupées, boite 1 1 0,40 

— - - 1|2 k. 0,30 
Flacon, 1|8°, le cent. . .18 francs 

— Il* — 25 fr. 
— Ij2 — 40 fr. 

Litres, le cent 60 fr. 

Pétits pois, l re qualité. . 

Haricots verts, l r - qualité. 

— 2m- — 

Truffes des Alpes, la boite. 

Conaervea de gibier : grives, jpe 

0,70 

0,60 

. 0,80 

0,70 

. 0,75 

rcireaiax, bécasses, dindes 

frente A fttul. —• is4iîm*n été 

^wjû. UUMIUB . l«Wuil Pris ci paJ i BESANÇON 1 
l^j-y iif* «» produit» dlrtottmint tu Pubttt,»tlt **tq*t eitnft. 
"»*^ plut dt 500.000 objtit.-mtoatrca, Chronomètre*, Bijoux 

fandulaa, Orfèvrerie, RéparaUona.flf'âf/i tipru.eo T»rif Ultittr. 
On trouva la Montre T«I»AOD.UU à la Fabriqua lentement. 

âNFMIF R'= « 20
 JOURS 

a«UMl|neiiieDta oltei les Saa ./•« d« la CaawiMV 
•M, Baa ■alnl~Damlnlqma. Paatt. 

L10LIDE INDIANA 
GuéPisôn nfaillible 

en que'ques jours 

VER H ïi ES etc. 

Lo liquide Inéiana 

p.si êtp|>i • avec 

grand sucées, et 

u >b! .ni plusieurs 

rec m ".s aux 

'À \ i • s i i O O S 

française.* et 

jastrKï Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE : Chez M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron. 

La TUBERCULOSE GUERIE paria MÉTHODE PHYMATOFUGE 

QUESTIONNAIRE 
^■ao POUR 

CONSULTATION GRATUITE A TOUS LES LECTEURS 
Détacher aujourethui ce questionnaire en suivant ce pointillé 

Nous sommes heureux d'offrir a tous les lecteurs 
qui sont atteints de tuberculose pulmonaire, de 
bronchite chronique, de catarrhe, de toux rebelle, 
d'oppression, d'une affection des poumons ou des 
bronches, une consultation gratuite pour leur per-
mettre de guérir par la méthode Phymatofuge, facile 
a suivre, peu coûteuse, et dont on ne compte plus 
les succès dans les maladies des voies respiratoires. 
Appliquée a temps, la méthode phymatofuge guérit 
radicalement la phtisie; dans les cas désespérés, 
elle apporte la plus grande somme de soulagement 
et prolonge l'existence pendant de longues années. 

Veuilles indiquer ] 
ici vos nom» 1 

ët WOtre adrvsie 1 Indiquer sur cê dessin tous 
tes points douloureux. 

AMX-BOU* maiçril ̂  -

VtuilUi ùtdiquêrl 
ta caum de l'ojf" 
(ton ; rtjroidu 
ments, privations , 
anémié, hérédité. 

Votrt appétit têt. 1 

U bon, diminué oet . 
nuit Comment diçé-
**+-DOU»t I 

Toustu memtf 
Beaueo up^o*^ ̂ par 

AMMOUI des cra-
chements de sang 9 
Sont-ils fréquents t 

tueurs nocturne» f 

la gorge f La ooix 
est-elle eoiléet 

Garde:-oous le lit 
en ce moment 1 

nous vaquer â vos 
occupaient î 

Kèa*ènprailon, 37, Sue Ianruyèr t , explicative Vous recevrez aussitôt, .an. aucun, da.>. les instructions détaillées sur la manière 
dont vous devrez suivre la méthode Phy.tiatofuge pour obtenir la guérison complète de la maladie 

des voies respiratoires dont vous souffrez. Consultation tous les Jours de 10 heures a midi, Gratuite les mardis, mercredis et samedis. 

Détacher aujourd'hui ce Questionnaire en sutoant ce pointillé 
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RUE 

e l'usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

ilO\\OBAT9 Jeune 
DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette decourse 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 

Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 

Enveloppes -, . . 2 toiles 8f. 80 

. Enveloppes ordinaires 7 t. 80 

Chambres à air valvées 6 fr. 
Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus tu 

— prix de facture — 

Lie voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

RÈPARATIOTSrS 

TRANSFORMATIONS 

NIKBLAGB 

BMAIIJLAGB au Four 

lii CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DACF 
mm wmm&mmm mmm Ssmmwwm mmsm iitni mmm liinnîs 

1 
VENTE A CRÉDIT 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ ie §ele-aze,7, ou $alayc, àê§g$MS (§asseS'<Alpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, (douées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottin s et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin- Soie et Peau 

pais ̂ ©MUM — Biv&aAiiosi 

JESUISENPARFAITE SANTÉ 
POUVEZ- VODS EN DIRE AUTANT ? 

Un malade m'écrit : 

* Jeso u lirais horriblement 
depuis deux ans de douleurs 
de l'estomac et du ventre, de 
maux de reins et de dos, de 
fni blesse sexuelle et générale, 
et je désespérais de guérir à 
mon âge (59 ans) lorsque j'eus 
le bonheur d'acheter votre 
merveilleuse Êleotro-vl-
gueur. 

\ Depuis trois mois que j'en 
raïs usage, j'ensuis très satis-
fait, car je suis déjà entière-
ment guéri. 

ngriouTB personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse ie htmwa 
' à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vre nez-yeuse — 

infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité ; à se • 

mnirnéliipie enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir heureuse ue 

et remplie de joyeuses impulsions ; — en un mot, à se sentir débarrasser c 
de découragement, d'égarement cérébral, de celte lugubre et stupide sensihi i*p . . 

' avoircon(ianceensoi,restimedesoi-même et l'admiration des hommes eldes fej ■ 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être reaiis -

POUR LES INCRÉDULES 

Une preuve telle que celle 
que nous reproduisons ci-
contre pourrait même con-
vertir un fanatique docteur 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 
saigner. 

Donnez-moi un homme^ui 
souffre cruellement dans les 
muscles du les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 
sciatique. .lumbairo • » ,J 

toute autre douleur, e' iw>>t 
Electro-vigueui réj 
l'huile de vie. dmw W pf*rP£ 
du malade et dissipera touiv 
trace de soulignée 

la! 
rendl'hommesuperbe; il fait tressaillir les nerfs de la joyeuse activité juvénile; il rem- Ë 

plitle cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend L 

I es muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO -VIGUEUR opère ainsi 

pondant votre sommeil par l'Electricité, éner-

gie de la nature. 

BrochureGratu ite dXH SX^S 
i de se rendre compte de 

la bonne loi de mes raisonnements. Je vous enverrai 
j cette brochure franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. , 
Cousultatian médicale gratuite delO h.à6h.30. 

Dimanche de 10 h. al heure. 

BON pour le livre illustré 
— gratuit valant B francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer von» livre gratuit 
sous enveloppe. 

Nom — 

Adresse-

D p B.-N. MACLAUGHLIN, 1 4, Boulevard Montmartre, PARIS | 

FORGE 8: MARÉCHALERIÈ 
RÉPARATIONS Etf f6)0» GF.NRES 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferrwit à Sisteron, a l'honneur déporter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rêve et l'Economique à pointes mobiles, corps défonceur et 

griffes fouilleuses ; Charrue double ; Charrue tourne-oreille ; Charrue bissoc 

et trissoc, Chamiè arrache pommes de terre ; Herses canadiennes V Incom-

parable ; faucheuse, moissonr euse, semeuse, râteau à tôle d'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

- B>ortc du Dauphiné, SISTKKON (Basses Alpes) — 

"OUTRES ORAT 
pour Hommes et pour fiâmes 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZACCIIA I 

5
Afin fr. seront payés à toute personne qui ne 

■ UU>£t recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement IOO.COO de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd 'hui même 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 

franco à domicile. 
Bureau ?3 ; de la ZACCHA-, 73^rue Lafa.y«tte,JParis ; -

U. le Directeur, bureau 23 d« la ZA'GCHA 
72, Rue I -Jifayctte, Parti.' 

Veuillez m'intormer de la condition i remplir! 
pour obtenir la montre ZACCHA tfratnltement/ 
Cl-inclus timbre pour réponse. 

Nom. 

Adresse.. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre lia Maire, 
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